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T Al il.'i.i v„ pas mal d.. rhosfs depuisJ i.-temp, 41U-JC iri,iil...lii. ma p.-au
"'1 p.-.. p;,rloul. |-.,i vu di-s moutuns itr»„ palto,, J,.. t..,iwnes à harbe. de^
^'auv a deux 11-.,..,, des eréalure, uui
Uiv.,enlde,jeux surdes lra,M-/es, des
ieanees parlen.eiilaires, le enoue îleKar„„m et da»l,-,.s . l,o,es e.u or.- : mais
oofiji'ieime

1 j ai jamais rien vu pour hat-
ïre r-iris.

'

t •>! I.V ,|i,i| y PII a du monde pis des
iwlles maisons et ^ue cesl t^uarlant en

^Juaiivl je me suis trouvé au miii,.u de
|oul .a, va ma liouifiemeni eml.êté,
je ne saxais plus .,„..| eh.ntm prendre

P'""
''•' '>'" Kutile. le m-.ulresse

'leu ,>ol„„rnt à un policeman qui se bal-
latlait Iraiiquillemeiil i omme veux d.- i

par ehez-nous. et jv demande ousq.,.'
!eest cpie je n.-urra.s voir le présidem

:
jai" lieu de iiie répondre eomme (ont ceux

>le Montréal, le via qui se met à me
reluquer !.• personlla^'e des pieds .V la tête

'

el qui appelle un eopain qui se bdiadait i

tranquillement lui aussi. Alors avant I

que
J aie le temps de dire: "our' ilsm aprairenl eha> un par un "plumât", me

leurrent dans une voiture et nous partons
••UKalop:

j avais beau me di-ballre et
leur due que jetais l.adi'-bauehe. ils ne
r>p.'n.i:iivn. n..s ..i >.. ,....,,.....,:,.,,, 1.,^.^ .

n'i^Çi\f*fnHT. cHfici/f^r/iR i/A/PLi//fAr
•'

serrer plus fort. SiK ne m'avaient p.is
pris en traîtres, les "moses," je leur zv
aurais donnés ,a un peu enrrevl. mais
y av.iit pas moyen, ils me tenaient
trop bii-n. Après un bon quart d'heure
de eette pr.>menade d'agrément mes
deux K-aillards me lont descendre et me

.
rentrent dans une inaLson qui était pleine

I

de polieem.m. tju est-ce que c'est que
j

cet oiseau-l.\ ? qu intérojfe celui qui pa-
j

raissiiit être le "boss' de la (jagne. C'est
un anarchiste, que répond un des deux
bourres qui m'avaient amené si dëlica- !

tement. Il voulait assassiner le prési.
jdent, que surcharge l'autre. Avez-vous I

des papiers? que me dem.inde le "fore-

!

man " de la bastrln^fue. Je lui sors un !

numéro de "La Presse," c'était tout ce!
que j avais de papier dans ma houjrrine. '

--lourrez-le au Violon, qu'il dit d'une :

VOIX d'étendard.
)

^_''''n :
j

,:, vu inic ^-a toiirimir m.'i!.'

j'ai eu une inspiration, comme dit le
nedeau de par chez nous

; j'ai fait de
mander notre oncle llerbelte, qui esi
comme qui dirait le papa des canayens
de par là. Je ne sais pas trop ce qu'il a
baragouiné au caporal des polic-men

.
mais toujours est-il, ma dire con e orî

j

dit, qu ils mont >,\chè lousse. A., isitot

j

libre, je fais ni une ni deux, je prends un
!

charquier (il, appellent va un automédon
euxautreslet jefilechez Emile que je
trouve en train de se ha.her une pipe de I

t.ibac sur le coin du piano p.ndant quel
sa femme reprisait ses chaussons et se
berçait auprès du poêle en surveillant
une creiw au lard qui se laissait cuire
s.ans dire un mot.
- Hon^our la compagne

; que je dis en
i

s;duant a la ronde.
!

— Bateau ! que s'écrie le i^résidenl en
,

lach.int son l-ihac. v'!a !.,-i.'!.:h;ir„-he.

Comment ,a va-l-il par , hez vous ?
'

Donnez-vous la pci
Vous restez ^ dii;

j

levez doni- votre bc
Vieille, mets une

de la visite.

' J'avais beau dire

j

ne voulait rien entei

I
Alors vous comnr

I

vu que c'est -
.. poli

Ce que je m'en si

c'est rien de le di

bonnes choses y en
sur la machine rond
tes Français. Ladé
que chose.

TvHijtuirs est-il. m'
pour p.irler sérieust
lardé K parler des af
deux mots .aux crêpt
bien entendu.

\'oiis éros jtas tr

cette cambuse, \oiis


